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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Victor Hugo(1802-1885)Victor Hugo naît d’un pèregénéral de Napoléon Ier  et d’une mère monarchiste. Il devient pourtant l’un des plus grands défenseurs des valeurs républicaines ens’opposant au coup d’Étatdu futur Napoléon III en1851. Mais avant d’être cet homme exilé et engagé qui, depuisGuernesey,dénonceles abus de pouvoir dans Les Châtiments(1853) et lapauvreté dans Les Misérables (1862), Victor Hugo est un jeuneromantique fougueux. Enfant du siècle, tout comme Musset, il est bercé par l’idéal de liberté des révolutionnaires et par les exploits glorieux de Napoléon Ier.Très jeune, son ambition est telle qu’il veut «êtreChateaubriand ou rien». Encore adolescent, il remporte déjà des prix de poésie. Mais pour devenir célèbre et voir son talent reconnu, triompher au théâtre est nécessaire. La pièce Hernani, jouée à la Comédie-Française le 25 février 1830, donne lieu  à une bataille restée célèbre. Les classiques jugent indignes les transgressions du dramaturge qui fait un usage moderne de l’alexandrin et qui rejette les bienséances en faisant mourir sur scène Hernani et doña Sol à la manière de Roméo et Juliette.Auguste de Châtillon, Victor Hugo  et son fils François-Victor, 1836.
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5Il excelle dans tous les genres littéraires et devient, parson charisme, le chef de file des romantiques. Il brille par son lyrisme sensible dans Les Contemplations(1859), ce recueilqui place au centre de l’écriture sa fille disparue trop tôt,Léopoldine.Élu député en 1871, il est de tous les combats politiques et sociaux, dont celui contre la peine de mort. Il meurt en 1885 et les Parisiens se massent en nombre pour suivre le cortège funèbre. La marque qu’il laisse est telle que l’on désigne sou-vent le xixe siècle par cette périphrase : le siècle de Victor Hugo. Grandville, Les Romains échevelés à la première représentation d’Hernani, 1836.






[image: background image]


Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Lucrèce Borgia,  de l’Histoire à la légende noireLes Borgia sont originaires de Valence, au sud-est de l’Espagne. Rodrigo Borgia est nommé cardinal en 1456 par son oncle, le pape Calixte III. Son adresse redoutable fait de lui un homme incontournable au Vatican. En 1465, il rencontre VanozzaCattanei, une courtisane romaine. Ils ont quatre enfants : Jean, César, Lucrèce et Geoffrey. Corrompu et débauché, Rodrigo Borgia est élu pape en 1492 après avoir acheté les voix de nom-breux cardinaux. Dès lors, il n’a de cesse d’étendre son pouvoir. Il vit dans le luxe et la luxure. Le poison des Borgia devient une arme terriblement célèbre. Ses deux fils aînés se déchirent : César fait assassiner son frère Jean en 1497. Le destin de Lucrèce est chaotique. Son éducation fait d’elle unefemme cultivée. Elle devient alors un instrument diplomatiquepermettant aux Borgia de sceller des alliances. Elle est mariée àGiovanni Sforza, mais l’union est annulée. Elle épouse ensuiteAlphonse d’Aragon dont le meurtrier n’est autre que César. Elletrouve enfin un certain repos auprès d’Alphonse d’Este, duc deFerrare. Protectrice des arts, elle est alors une duchesse aimée deson peuple. Elle a trente-neuf ans quand elle meurt en 1519.Cette fille de pape apparaît donc surtout comme une vic-time des ambitions de son père et de ses frères. Malheureuse en amour, elle s’éprend sans doute d’un valet dont elle aun enfant. En 1501, son père et son frère reconnaissent tour à tour ce garçon comme étant leur propre fils! Autour deLucrèce, la rumeur gronde alors. On faitd’elle une femmeincestueuse et diabolique, avide de pouvoir, véritable incarna-tion de tous les péchés. 
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7Victor Hugo s’empare de ce mythe qui a également fasciné Alexandre Dumas. Pour le dramaturge, tout l’intérêt de cette femme réside dans sa capacité à accéder au sublime : «Dans votre monstre mettez une mère; et le monstre intéressera,et le monstre fera pleurer, et cette créature qui faisait peur fera pitié, et cette âme difforme deviendra presque belle à vos yeux » (préface de Lucrèce Borgia).Bartolomeo Veneto, Femme tenant des fleurs,  portrait supposé de Lucrèce Borgia, vers 1520.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le «mal du siècle» romantique est lié à la nostalgie d’une gran-deur disparue. La création artistique reflète cette tension entremélancolie et révolte, entre inquiétudes et espoir de liberté. Desévénements contribuent à entretenir ces tensions. En1830, lepeuple de Paris se soulève contre Charles X. Delacroix immortalisecette révolution de Juillet dans son tableau La Liberté guidant lepeuple. En 1832, une épidémie de choléra touche la France. Le filsde Victor Hugo, Charles, tombe gravement malade mais il survit.Au début du xixe siècle, le genre dramatique est encoredominé par des créations qui suivent les règles du théâtre clas-sique. Dans la préface de son drame Cromwell (1827), Victor Hugo pose les bases du nouveau genre : le drame romantique.
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9Il désire apporter plus de naturel au théâtre en mêlant les registres et en proposant des personnages tirés de l’Histoire récente, bien loin des héros légendaires de l’Antiquité. Larigueur des tragédies de Racine (1639-1699) est jugée trop arti-ficielle et c’est le souffle baroque des pièces de Shakespeare (1564-1616) qui est pris pour modèle.Lucrèce Borgiaest représentée pour la première fois le2 février 1833 au théâtre de la Porte-Saint-Martin. Pour cette salle dont le public est plus populaire que celui de la Comédie-Française, Victor Hugo signe une pièce en prose qui connaît un succès immédiat auprès du public. 
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Lucrèce Borgia10Vocabulaire1. Son dernier drame : Le roi s’amuse.  La pièce fut représentée le 22 novembre1832 et censurée le 24.2. Proscrit : interdit.5101520PréfaceAinsi qu’il s’y était engagé dans la préface de son dernierdrame1, l’auteur est revenu à l’occupation de toute sa vie, àl’art. Il a repris ses travaux de prédilection, avant même d’enavoir tout à fait ﬁni avec les petits adversaires politiques quisont venus le distraire il y a deux mois. Et puis, mettre aujour un nouveau drame six semaines après le drame proscrit2, c’était encore une manière de dire son fait au présent gouver-nement. C’était lui montrer qu’il perdait sa peine. C’était luiprouver que l’art et la liberté peuvent repousser en une nuitsous le pied maladroit qui les écrase. Aussi compte-t-il bienmener de front désormais la lutte politique, tant que besoinsera, et l’œuvre littéraire. On peut faire en même temps sondevoir et sa tâche. L’un ne nuit pas à l’autre. L’homme a deuxmains.Le roi s’amuseet Lucrèce Borgiane se ressemblent ni par lefond, ni par la forme, et ces deux ouvrages ont eu chacun deleur côté une destinée si diverse que l’un sera peut-être unjour la principale date politique et l’autre la principale datelittéraire de la vie de l’auteur. Il croit devoir le dire cepen-dant, ces deux pièces si différentes par le fond, par la forme et par la destinée, sont étroitement accouplées dans sa pen-sée. L’idée qui a produit Le roi s’amuseet l’idée qui a produit10
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Lucrèce Borgiasont nées au même moment sur le même pointdu cœur. Quelle est en effet la pensée intime cachée sous troisou quatre écorces concentriques dans Le roi s’amuse? La voici.Prenez la difformité physique la plus hideuse, la plus repous-sante, la plus complète ; placez-la là où elle ressort le mieux,à l’étage le plus inﬁme, le plus souterrain et le plus mépriséde l’édiﬁce social ; éclairez de tous côtés, par le jour sinistredes contrastes, cette misérable créature ; et puis, jetez-lui uneâme, et mettez dans cette âme le sentiment le plus pur quisoit donné à l’homme, le sentiment paternel1. Qu’arrivera-t-il ? C’est que ce sentiment sublime, chauffé selon certainesconditions, transformera sous vos yeux la créature dégradée ;c’est que l’être petit deviendra grand ; c’est que l’être difformedeviendra beau. Au fond, voilà ce que c’est que Le roi s’amuse. Eh bien ! Qu’est-ce que c’est que Lucrèce Borgia ? Prenez ladifformité morale la plus hideuse, la plus repoussante, la pluscomplète ; placez-la là où elle ressort le mieux, dans le cœurd’une femme, avec toutes les conditions de beauté physiqueet de la grandeur royale, qui donnent de la saillie au crime,et maintenant mêlez à toute cette difformité morale un sentiment pur, le plus pur que la femme puisse éprouver, lesentiment maternel ; dans votre monstre mettez une mère ; etle monstre intéressera, et le monstre fera pleurer, et cette créa-ture qui faisait peur fera pitié, et cette âme difforme devien-dra presque belle à vos yeux. Ainsi, la paternité sanctiﬁant ladifformité physique, voilà Le roi s’amuse; la maternité puri-11PréfaceVocabulaire1. Prenez […] paternel : dans cette pièce, Triboulet est le bouffon du roi de France.2530354045
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Lucrèce Borgia12Vocabulaire et traduction1. Sui generis : typique de son genre. 2. Habent[…]fata :[Leslivres]ontleur propre destin. 3. LeMasque deFer :selon unelégende, l’homme au masque de fer,mystérieux prisonnier de la Bastille,aurait été le frère jumeau de Louis XIV.4. Ourdissait : préparait.5055606570ﬁant la difformité morale, voilà Lucrèce Borgia. Dans la penséede l’auteur, si le mot bilogie n’était pas un mot barbare, cesdeux pièces ne feraient qu’une bilogie sui generis1, qui pour-rait avoir pour titre Le Père et la mère. Le sort les a séparées,qu’importe ! L’une a prospéré, l’autre a été frappée d’une lettrede cachet ; l’idée qui fait le fond de la première restera long-temps encore peut-être voilée par mille préventions à bien desregards ; l’idée qui a engendré la seconde semble être chaquesoir, si aucune illusion ne nous aveugle, comprise et acceptéepar une foule intelligente et sympathique : habent sua fata2 ; mais quoi qu’il en soit de ces deux pièces, qui n’ont d’autremérite d’ailleurs que l’attention dont le public a bien voulules entourer, elles sont sœurs jumelles, elles se sont touchéesen germe, la couronnée et la proscrite, comme Louis XIV etle Masque de Fer3.Corneille et Molière avaient pour habitude de répondre endétail aux critiques que leurs ouvrages suscitaient, et ce n’estpas une chose peu curieuse aujourd’hui de voir ces géants duthéâtre se débattre dans des avant-propos et des avis au lecteursous l’inextricable réseau d’objections que la critique contem-poraine ourdissait4sans relâche autour d’eux. L’auteur de cedrame ne se croit pas digne de suivre d’aussi grands exemples.Il se taira, lui, devant la critique. Ce qui sied à des hommespleins d’autorité, comme Molière et Corneille, ne sied pas à
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13Vocabulaire, traduction et noms propres1. Chapelain, Scudéry : hommes delettres qui défendaient le respect des règles du théâtre classique. 2. Déﬁant : méﬁant.3. Drusus : dans ses Annales, l’historienlatinTacite(iersiècleap.J.-C.)rapporteque Drusus fut victime d’un complot. Son père, l’empereur Tibère crut à tortque son ﬁls voulait l’empoisonner au cours d’un banquet. Il lui tendit doncla coupe de vin que le jeune Drususbut alors en toute innocence.4. Tomasi, Guicciardini : Hugo cite ses sources. Tomasi (1608-1658) est l’au-teur des Mémoires pouvant servir àl’histoire de César Borgiaet Guicciar-dini (1483-1540) a écrit uneHistoiredes guerres d’Italie.5. Diarium : œuvre de Johann Bur-chard.75808590Préfaced’autres. D’ailleurs il n’y a peut-être que Corneille au mondequi puisse rester grand et sublime, au moment même où il faitmettre une préface à genoux devant Scudéry ou Chapelain.L’auteur est loin d’être Corneille ; l’auteur est loin d’avoiraffaire à Chapelain ou à Scudéry1. La critique, à quelques raresexceptions près, a été en général loyale et bienveillante pourlui. Sans doute il pourrait répondre à plus d’une objection. À ceux qui trouvent, par exemple, que Gennaro se laisse tropcandidement empoisonner par le duc au second acte, il pour-rait demander si Gennaro, personnage construit par la fantai-sie du poète, est tenu d’être plus vraisemblable et plus déﬁant2 que l’historique Drusus3de Tacite, ignarus et juveniliter hau-riens. À ceux qui lui reprochent d’avoir exagéré les crimes deLucrèce Borgia, il dirait : lisez Tomasi, lisez Guicciardini4, lisezsurtout le Diarium5. À ceux qui le blâment d’avoir accepté surla mort des maris de Lucrèce certaines rumeurs populaires àdemi fabuleuses, il répondrait que souvent les fables du peuplefont la vérité du poète ; et puis il citerait encore Tacite, his-torien plus obligé de se critiquer sur la réalité des faits que lepoète dramatique : « Quamvis fabulosa et immania credebantur,
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Lucrèce Borgia14Nom propre et traduction1. Quamvis[…]exitus :« oncroyaità tous les mensonges et à toutesles cruautés parce que la clameurpublique exagère toujours quand ils’agit de la mort des souverains. »2. « Pour être plus […] quelque chose » :Corneille, Cinna, acte II, scène 4.3. Mirabeau : célèbre révolutionnaire (1749-1791).4. « To die, to sleep » : « Mourir, dormir »,Shakespeare, Hamlet, acte III, scène 1.95100105110atriociore semper fama erga dominantium exitus »1. Il pourraitpousser le détail de ces explications beaucoup plus loin, etexaminer une à une avec la critique toutes les pièces de lacharpente de son ouvrage ; mais il a plus de plaisir à remercierla critique qu’à la contredire ; et, après tout, les réponses qu’ilpourrait faire aux objections de la critique, il aime mieux quele lecteur les trouve dans le drame, si elles y sont, que dansla préface.On lui pardonnera de ne point insister davantage sur le côtépurement esthétique de son ouvrage. Il est tout un autre ordred’idées, non moins hautes selon lui, qu’il voudrait avoir leloisir de remuer et d’approfondir à l’occasion de cette pièce deLucrèce Borgia. À ses yeux, il y a beaucoup de questions socialesdans les questions littéraires, et toute œuvre est une action.Voilà le sujet sur lequel il s’étendrait volontiers, si l’espace etle temps ne lui manquaient. Le théâtre, on ne saurait trop lerépéter, a de nos jours une importance immense, et qui tendà s’accroître sans cesse avec la civilisation même. Le théâtreest une tribune. Le théâtre est une chaire. Le théâtre parle fortet parle haut. Lorsque Corneille dit : « Pour être plus qu’unroi tu te crois quelque chose »2, Corneille, c’est Mirabeau3. Quand Shakespeare dit : « To die, to sleep »4, Shakespeare,
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15Nom propre, vocabulaire et traduction1. Bossuet : homme de lettres duxviie siècle et évêque de Meaux, cebrillant orateur est célèbre pour sessermons et ses éloges funèbres. 2. Probité : honnêteté. 3. Mementoquia pulvis es : «Sou-viens-toi que tu es poussière », phrase de la Bible, tirée du livre de la Genèse.115120125130135Préfacec’est Bossuet1. L’auteur de ce drame sait combien c’est unegrande et sérieuse chose que le théâtre. Il sait que le drame,sans sortir des limites impartiales de l’art, a une mission natio-nale, une mission sociale, une mission humaine. Quand il voitchaque soir ce peuple si intelligent et si avancé qui a fait deParis la cité centrale du progrès, s’entasser en foule devant unrideau que sa pensée, à lui chétif poète, va soulever le momentd’après, il sent combien il est peu de chose, lui, devant tantd’attente et de curiosité ; il sent que si son talent n’est rien,il faut que sa probité2soit tout ; il s’interroge avec sévérité etrecueillement sur la portée philosophique de son œuvre ; caril se sait responsable, et il ne veut pas que cette foule puisselui demander compte un jour de ce qu’il lui aura enseigné.Le poète aussi a charge d’âmes. Il ne faut pas que la multi-tude sorte du théâtre sans emporter avec elle quelque moralitéaustère et profonde. Aussi espère-t-il bien, Dieu aidant, nedévelopper jamais sur la scène (du moins tant que durerontles temps sérieux où nous sommes) que des choses pleines deleçons et de conseils. Il fera toujours apparaître volontiers lecercueil dans la salle du banquet, la prière des morts à traversles refrains de l’orgie, la cagoule à côté du masque. Il laisseraquelquefois le carnaval débraillé chanter à tue-tête sur l’avant-scène ; mais il lui criera du fond du théâtre : memento quia pul-vis es3. Il sait bien que l’art seul, l’art pur, l’art proprement dit, 
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Lucrèce Borgia16Vocabulaire et nom propre1. Marion de Lorme : personnagede la pièce éponyme de Victor Hugoreprésentée en août 1831.2. Gibet : structure en bois utiliséepour les pendaisons.140145150n’exige pas tout cela du poète, mais il pense qu’au théâtresurtout il ne sufﬁt pas de remplir seulement les conditions del’art. Et quant aux plaies et aux misères de l’humanité, toutesles fois qu’il les étalera dans le drame, il tâchera de jeter surce que ces nudités-là auraient de trop odieux le voile d’uneidée consolante et grave. Il ne mettra pas Marion de Lorme1 sur la scène, sans puriﬁer la courtisane avec un peu d’amour ;il donnera à Triboulet le difforme un cœur de père ; il don-nera à Lucrèce la monstrueuse des entrailles de mère. Et decette façon, sa conscience se reposera du moins tranquille etsereine sur son œuvre. Le drame qu’il rêve et qu’il tente deréaliser pourra toucher à tout sans se souiller à rien. Faitescirculer dans tout une pensée morale et compatissante, et iln’y a plus rien de difforme ni de repoussant. À la chose laplus hideuse mêlez une idée religieuse, elle deviendra sainteet pure. Attachez Dieu au gibet2, vous avez la croix.12 février 1833
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17Lucrèce BorgiaPERSONNAGESDoña Lucrezia Borgia : Lucrèce Borgia, femme de don Alphonsed’EsteDon aLphonse D’este : mari de Lucrèce BorgiaguBetta : homme de main de Lucrèce Borgia qui travaille pourelle depuis quinze ansgennaro : soldat et orphelin (et ﬁls de Lucrèce Borgia)Maffio orsini, Jeppo Liveretto, Don apostoLo gazeLLa, ascanio petrucci, oLoferno viteLLozzo : amis de Gennaro, travaillantcomme soldats pour VeniserustigheLLo : messager de don Alphonse d’EsteastoLfo : messager de Lucrèce BorgiaLa princesse negroniun huissier, Des Moines, Des seigneurs, Des pages, Des garDesVenise. – Ferrare.15…
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Lucrèce Borgia18Noms propres1. Palais Barbarigo : ce palais n’est pasencore construit à l’époque des Borgia.Il s’agit donc d’une approximation his-torique de la part de Victor Hugo.2. La Zuecca  : la Giudecca, l’une des îlesde la lagune de Venise.3. Les noms de ces jeunes gens sontceux de familles italiennes qui se sont opposées au clan Borgia. Mais les per-sonnages sont inventés.Acte IAffront sur affrontPartie 1Une terrasse du palais Barbarigo1, à Venise. C’est une fête de nuit.Des masques traversent par instants le théâtre. Des deux côtés de laterrasse, le palais splendidement illuminé et résonnant de fanfares.La terrasse couverte d’ombre et de verdure. Au fond, au bas de laterrasse, est censé couler le canal de la Zuecca2, sur lequel on voitpasser par moments, dans les ténèbres, des gondoles, chargées demasques et de musiciens, à demi éclairées. Chacune de ces gondolestraverse le fond du théâtre avec une symphonie tantôt gracieuse,tantôt lugubre, qui s’éteint par degrés dans l’éloignement. Au fond,Venise au clair de lune.Scène 1De jeunes seigneurs, magniﬁquement vêtus, leurs masques à la main, causent sur la terrasse.Gubetta, Gennaro, vêtu en capitaine,  don apostolo Gazella, Maffio orsini, ascanio petrucci,  oloferno Vitellozzo, Jeppo liVeretto3oLoferno – Nous vivons dans une époque où les gens accom-plissent tant d’actions horribles qu’on ne parle plus de celle-là, 
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